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Certaines personnes ont le pouce vert, d'autres ont juste les pousses de vert. Pour ral- 
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lier les deux, L'Aquilon vous propose cette semaine des articles teintés de vert. 
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Centre correctionnel à Fort Smith 


« Ne parlez pas français! » 


Lors d’une visite au centre correctionnel des femmes, un francophone s’est vu interdire de 
parler en français à son épouse. Le directeur des centres pénitenciers des TNO 
affirme qu’un service de traduction était pourtant disponible. Mais, selon ses propos, 

« le personnel auraït oublié son existence. » 


Françoise ‘Jaussoin 





Le 4 avril, une francophone d’En- 
terprise est incarcérée au centre correc- 
tionnel des femmes de Fort Smith. Son 
époux va la voir pour la première fois le 
9 avril. Après quatre heures de route, 1l 
arrive à la prison, passe les contrôles de 
sécurité puis entre dans la pièce réservée 
aux visites. Là, 1l retrouve sa conjointe 
et une gardienne s’assoit auprès d’eux 
pour noter leur conversation. C’est la 
règle, pour des « raisons de sécurité », 
selonles explications de Brenda Gauthier, 
directrice de l’établissement. 

Le couple est parfaitement bilingue, 
travaillant aux Territoires du Nord-Ouest 
depuis de nombreuses années, leur 
maîtrise de l’anglais a été acquise dans 
leurs emplois successifs. C’est en anglais 
que Michel Desjardins s’est adressé au 
personnel de la prison, c’est en anglais 
que son épouse vit à la prison. 

Cependant, sous le coup de l’émotion 
lors de ces retrouvailles, le mari utilise 


spontanément sa langue maternelle fran- 
çaise, dans laquelle 1l a grandi au Qué- 
bec. Sa conjointe, originaire de l’est du 
pays, lui répond aussi en français. « Je 
suis allé la voir dès que j’ai pu. Quand 
Je Suis arrivé, J'ai parlé en français à ma 
femme. Je ne peux pas m’exprimer de la 
même façon en français ou en anglais! 
Ça fait 28 ans qu’on est ensemble, et 26 
ans qu’on est mariés. » 

Ainsi, comme le souligne M. Des- 
jardins, en tant que citoyen canadien, 
porteur d’une des deux langues officielles 
du pays, 1l n’a pas compris pourquoi 1l 
lui était soudain interdit de parler dans 
sa langue maternelle, à lui comme à son 
épouse. « C’est contre la loi fédérale, 
s’exclame-t-1l. La gardienne a dit « No 
French speaking », et au bout de quinze 
minutes elle s’est levée et elle a arrêté 
la visite. Après quatre heures de route, 
et parce que je parlais français avec ma 
femme, J'ai été obligé de partir au bout 
de quinze minutes. » 

La frustration du couple s’élève d’un 


cran lorsque, au cours de la seconde visite 
le 11 avril, une autre gardienne réitère 
l'interdiction de parler français. Cette 
fois-ci, M. Desjardins a emmené une 
amie pour lui servir de témoin. La visite 
dure une heure, au cours de laquelle les 
époux communiquent en français malgré 
l’interdiction. La surveillante prend des 
notes, coupe leur conversation. Aux di- 
res de M. Desjardins, elle ne parle n1 ne 
comprend le français et, selon lui, elle 
écrit des commentaires plutôt basés sur 
l'expression et les postures des époux. 
Concernant la disponibilité d’un service 
de traduction au sein de la prison, M. 
Desjardins est formel sur le point sui- 
vant, « personne ne m’a informé que ce 
service existait, n1 à la première visite, 
n1 la seconde fois. » 

Ce n’est pas l’avis recueilli auprès de 
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Refus 


Suite de la une 


la directrice de l’établissement. Mme Gauthier affirme, 
au contraire, qu’1l avait été prié de demander un service 
de traduction. « Le personnel lui a fait savoir qu’il de- 
vait demander cette aide, dit-elle. Ce monsieur parlait 
anglais avec le personnel, nous ne pouvions pas savoir 
qu'il aurait besoin d’un service de traduction. » Au 
sujet de la première visite réduite à un quart d’heure, 
Mme Gauthier décline toute responsabilité de son 
équipe. « C’est lui qui est parti, qui a décidé d’arrêter 
cette visite, explique-t-elle. Il parlait en anglais et en 
français. Il ne nous a jamais dit qu’il aurait besoin de 
traduction, 1l aurait dû le demander. Nous n’avons pas 
de personnel bilingue. Nous allons toutefois examiner 
ce besoin et trouver une solution. » 

Sauf que cette solution existe déjà. « Nous avons 
un outil de traduction, Can Talk, disponible en tout 
temps et en plusieurs langues, explique Colin Gordon, 
directeur général des centres correctionnels des TNO. 
Depuis deux ans, les prisons des territoires ont accès 
à cet outil, produit par une entreprise localisée à Win- 
nipeg. Elle nous fournit un numéro en 1-800, il suffit 
de téléphoner pour avoir accès à un traducteur qui, par 
téléconférence, interprète en direct les propos échangés 
au cours d’une visite. » M. Gordon ne comprend pas 
pourquoi le personnel de Fort Smith n’a pas songé à 
l’utiliser. « Je ne connais pas exactement tous les faits, 
mais Je pourrais voir dans cet oubli le fait que l’outil 
n’est pas utilisé, car 1l ne semble pas que des besoins 
soient exprimés pour cela. » 
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rêveurs et d’aventuriers, perpétuellement en transformation et en 


évolution. 


Si dans le reste du Canada les occasions semblent s’essouffler, les 
Territoires du Nord-Ouest se préparent à prendre encore de l’essor. 
Depuis le 60e parallèle jusqu’à l'océan Arctique, notre contrée est un 
paradis pour le monde du génie, un territoire qui reste à développer 


en grande partie et nécessite des infrastructures de transport 


considérables. 


Vous adhérez aux principes de développement durable? Vous 
satisfaites aux normes les plus élevées de votre profession? Vous 
manifestez un vif intérêt pour développer des projets de À à Z? Vous 


trouverez chez nous des possibilités à votre mesure. 


VENEZ BÂTIR LE NORD. 


Plus d’information en ligne : 


www.EngineeringTheNorth.ca 





DÉVELOPPEFS 


Notre région du Nord a toujours été un peu distincte — peuplée de 


De son côté, Shannon Gullberg, commissaire aux 
langues officielles des TNO, souligne qu’un centre 
correctionnel de juridiction territoriale n’est pas obligé 
de mettre du personnel bilingue à disposition. En re- 
vanche, 1l apparaît nécessaire d’informer qu’un service 
de traduction peut être dispomible s1 le besoin est là. 
« Je ne veux pas parler du cas précis de Fort Smith, 
déclare-t-elle. Je peux dire néanmoins que des employés 
de gouvernement doivent être conscients que des outils 
existent. Toute personne mise en face de ce genre de 
situation devrait savoir où et comment accéder à un 
service de traduction. » 

Il apparaît toutefois qu’un processus d’assimilation 
peut être vite réalisé. C’est ce qu1 se produit lorsqu'un 
individu ne sait pas qu’un service existe et qu’il ne sait 
pas non plus qu’il doit le demander. Comme le détaille 
Mme Gullberg, « d’une manière générale, si un employé 
n’est pas au courant d’une ressource ou bien qu’il le 
sait, mais ne le dit pas, cela peut être considéré comme 
un acte d’assimilation. » 

Pour sa part, Léo-Paul Provencher, directeur de la 
Fédération franco-ténoise, ne comprend pas pourquoi le 
centre correctionnel n’a pas réagi face à cette situation. 
« La loi territoriale sur les langues officielles contient 
la notion d’offre active, qui stipule que les institutions 
gouvernementales ont la responsabilité de faire connaî- 
tre l’offre de services dans les langues officielles, dit-11. 
C’est donc à l’établissement de faire la demande d’une 
ressource et d’informer à ce sujet. » 
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Gagnant du pool de l'AFCY 


Avec la fin de la saison de hockey régulière vient 
la saison du dévoilement des gagnants des différents 
pools de hockey. Voici les gagnants du premier Pool 
de hockey annuel des membres de l’ Association 
franco-culturelle de Yellowknife. Parmi les 13 
participants, les trois premiers se partageaient la 
cagnotte de 260 $. 

1% prix : Yves Lécuyer avec 866 points 

2° prix : Geneviève Charron avec 802 points 

3° prix : David Desbiens avec 770 points 

Roland a terminé en 12e position (avant-dernier) 
avec 541 points. 

Un trophée perpétuel avec le nom des 3 gagnants 
sera exposé au local de l’Association. L’AFCY re- 
mercie tous les participants et le bénévole Stéphane 
Gagné qui a organisé l’activité. 


Prix en alpha 


Le temps est venu de soumettre des candidatures 
pour le Prix communautaire de l’alphabétisation 2009 
de Postes Canada. Établi en 1993 ,ce programme vise 
à découvrir et à souligner les réalisations des Cana- 
diens qui ont déployé des efforts considérables pour 
promouvoir l’alphabétisation ou qui y ont contribué 
de manière remarquable. Il existe deux catégories 
de prix qui couvrent un large éventail de réalisations 
dans le domaine de l’alphabétisation. 

Il y a le Prix de l’accomplissement personnel qui 
est remis aux adultes ayant surmonté des obstacles 
SOCIaux ou économiques en améliorant leurs capa- 
cités en lecture et en écriture ou leurs compétences 
en français ou en anglais langue seconde (ALS ou 
FLS). Les lauréats de cette catégorie recevront une 
récompense de 300 $ ainsi qu’un certificat de mérite 
personnalisé et encadré. 

Il y a aussi le Prix de l’éducation qui est décerné 
à des éducateurs, précepteurs ou intervenants fran- 
cophones et anglophones qui ont démontré leur 
engagement à l’égard de la cause de l’alphabétisation 
des adultes ou de l’enseignement du français ou de 
l’anglais langue seconde aux adultes. Les lauréats 
de cette catégorie recevront une récompense de 
500 $ ainsi qu’un certificat de mérite personnalisé 
et encadré. La date limite pour soumettre les can- 
didatures est le 22 mai 2009. Les formulaires sont 
disponibles au http://www.canadapost.ca/aboutus/ 
community/literacy/awards/ 


Subventions et bourses 


La Yellowknife Community Foundation recevra 
des soumissions dans le cadre de ses activités d’at- 
tribution de subventions et de bourses d’études pour 
2009. Un montant total de 100 000 $ sera distribué. 
La date limite pour soumettre une demande est le 
15 mai 2009. Un certain nombre de bourses vise 
les arts et la culture. Vous pouvez obtenir plus de 
renseignements en vous rendant au www.yellowk- 
nifecomunnityfoundation.ca 


De justesse 


Le représentant ténois aux compétitions nationales 
de planches à neige, Andrew Matthews, a raté de 
peu une sélection sur l’équipe olympique canadienne. 
Lors des compétitions tenues au Mont Tremblant 
(QC) au début du mois d’avril, Andrew Matthews 
a fait une chute lors de son deuxième essai, mais 1l 
n’a terminé qu’à 3,1 points d’une place en finale. Il 
a terminé au 17° rang. 








Milieu minoritaire 


Yo! Yo! Tante Caro! 


Tante Caroline arrive aux TNO pour rendre visite 
aux membres de sa grande famille. 


Maxence (Jaillet 





Normalement elle arrive en bicyclette volante, mais 
pour visiter les écoles de Yellowknife et de Hay River, 
Tante Caroline se contentera de l’avion. Tante Caroline, 
c’est la tante de tous les francophones au Canada, c’est 
pour dire qu’elle a beaucoup de parenté à visiter. Durant 
ces visites dans les milieux francophones minoritaires, 
Tante Caroline s’efforce de stimuler la construction 
identitaire des jeunes à travers le conte, la musique et 
l’animation d’atelier. Elle apporte dans ses bagages 
une multitude de ressources qui plaisent aux jeunes 
et aux parents. Elle s’accompagne de marionnettes, 
de comptines et même de raps, dont le fameux, Yo! 
Yo! Je suis Franco! un hommage rythmé à la diversité 
francophone du Canada. 

Durant ses visites, elle s’adresse parallèlement aux 
parents confrontés aux cheminements parfois hésitants 
de leurs adolescents vers l’exploitation de leur bilin- 
guisme. « J’interviens dans les écoles francophones et 
les écoles d’immersion pendant les heures de classe, 
explique Tante Caroline. Le soir, avec les parents, je 
conduis également des ateliers sur la rétention des élèves 
aux secondaires dans les écoles francophones. Je fournis 
du soutien pour les parents d’enfants des programmes 
d'immersion. » 

Selon elle, les programmes secondaires francophones 
des TNO font des efforts considérables pour retenir leurs 
élèves. « On ne voit pas ça partout, des commissions 
scolaires qui donnent des bourses postsecondaires et 
des ordinateurs portables », dit-elle en se référant à 
l’Ontario où elle vit et où bien sûr, les effectifs sont plus 
importants. Tante Caroline, insiste pourtant sur le fait 





que la dynamique est la même partout au Canada. «II y 
a un décrochage culturel qui s’effectue vers la 5° année 
du primaire. À cet âge, l’enfant ressent moins d’intérêt 
pour la langue minoritaire et les parents ont plus de 
difficultés à maintenir une forte identité francophone. » 
En tant que pédagogue confirmée, Tante Caroline argu- 
mente que les inquiétudes souvent mentionnées par les 
parents qui décident d’orienter leurs enfants vers une 
éducation de langue anglaise se basent sur l’hypothèse 
que l’enseignement en français n’est pas aussi fort que 
celui en anglais. « Les statistiques démontrent que ce 
n’estpasle cas. Mais:il est juste plus facile d'abandonner 
l’enseignement du français en milieu minoritaire. En fait, 
le rendement académique est un élément déclencheur, 
mails 1l n’est pas nécessairement relié aux aptitudes de 
l’élève, mais souvent au désir du jeune d’aller vers le 
milieu majoritaire. Peut-être pour chercherune meilleure 
harmonie dans son environnement. » 

Pour ceux qui demeurent à Yellowknife depuis 
près de 20 ans, peut-être reconnaîtriez-vous Caroline 
Lajoie-Jempson qui incarne le personnage de Tante 
Caroline. En effet, au début des années 90, Mme Lajoie 
fut la première directrice de la Garderie Plein Soleil à 
Yellowknife. La semaine prochaine, son personnage 
abracadabrant qui réussit à faire rire et réfléchir à tra- 
vers une lunette pédagogique sera le 21 avril à l’école 
Allain St-Cyr dès 17 h 30, pour une rencontre avec les 
parents de Yellowknife organisée par l’APADY. Le 22 
avril, elle ira à l’école Boréale de Hay River, et sera de 
retour à Yellowknife pour mener des ateliers dans Îles 
classes de l’école francophone le 23 avril au matin et 
proposera un spectacle en après-midi. L’école St-Joseph 
accueillera Tante Caroline le vendredi 24 avril. 


























Éducation 





Accueil de la francophonie 


des Plaines 


La représentante de l’Institut français de l’Université de Regina, en 
Saskatchewan, est venue à Yellowknife présenter les programmes francophones 
en éducation. Cette démarche peut être le prélude à de futurs partenariats. 


Françoise ‘Jaussoin 


C’est la première fois que l’Institut français de 
l’Université de Regina envoie une représentante dans 
les TNO. Caroline Lévesque, agente de marketing et 
du recrutement de l’Institut, a présenté les program- 
mes, services et activités en français de l’établissement 
fransaskois à l’école francophone de Yellowknife et au 
Collège des TNO. 

«Lors d’une foire de carrières, j’avais rencontré une 
mère de famille de Yellowknife, dont l’un des enfants 
était scolarisé en français, dit-elle. Etj’avais également 
reçu une demande de présentation de nos programmes 
de la part d’un enseignant de l’école Allain St-Cvyr. Or, 
l’Institut français n’avait jamais fait de démarche dans 
les TNO, car le campus ne reçoit pour l’instant aucun 
étudiant de cette région. Je suis venue 1c1 pour parler 
de nos formations et pour explorer ce qui se fait en 
français en éducation 1ci. » 

Selon Mme Lévesque, lenombre d’étudiants franco- 
phones est en hausse constante au sein de l’Institut. «Je 
pense qu’il y a un changement de vision par rapport à la 
langue française, commente-t-elle. Avant, beaucoup de 
jeunes avaient peur de parler français. Aujourd’hui je 
vois de plus en plus de l’intérêt pour l’apprentissage de 
cette langue et la poursuite d’études en français. Chez 
nous, les programmes en français de base (core French) 
comprennent nos étudiants les plus performants. » 

Mme Lévesque a rencontré les principaux inter- 
venants francophones et francophiles en éducation à 


Yellowknife, depuis le niveau primaire jusqu’au niveau 
postsecondaire, ainsi que des acteurs en alphabétisation 
et en activité culturelle. Au cours de ses présentations, 
elle a laissé dans chaque classe de la documentation 
bilingue sur l’Institut français. 

Son retour sera suivi d’une analyse des besoins qu’elle 
aura identifiés lors de son passage afin d’examiner des 
possibilités de partenariat en éducation postsecondaire 
entre les établissements francophones des TNO et le 
campus francophone de Regina. 
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Centre d’accueil 


d'immigration 


francophone des TNO 


Des services en 
français pour les 
résidents permanents 
et les refugiés. 


Orientation 


Documentation 
Aiguillage et référence 


Traduction et 
interprétation 


Cours de langue 
Trousse d’information 


Santé 
des nouveaux arrivants 


pour faciliter votre intégration 


à Yellowknife et 
Logement 


aux TNO. 
On peut vous aider! 


5016, 48e rue, Yellowknife 
867- 920-2919/ poste 262 
dgafft@franco-nord.com 
867- 920-2919/ poste 262 
dgafft@franco-nord.com 


Deux façons de commenter l'actualité 


Les sections commentaires sur le 
wWww.aquilon.nt.ca 





aquilon@ 
internorth.com 
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9 , 
ITOriai 
Nécessité 
oblige 


L'histoire principale en première page 
|, est un autre exemple éloquent qu’il faut 
établir un plan systématique de mise en 
œuvre de la Loi sur les langues officielles 

Alain Ressette des TNO. Outre le drame humain que cet 

article met en relief, d’un point de vue de 
gestionnaire, Je réalise encore tout le chemin qui reste à faire 
pour que le gouvernement puisse s’assurer que les droits lin- 
guistiques des Franco-Ténois soient respectés. 

Deux constatations émergent de cette affaire. D’une part, 
des services du gouvernement avaient déjà planifié et organisé 
la prestation d’un tel service. Les instruments sont là. D’autre 
part, si on présume que le refus d’un service en français n’est 
pas le résultat d’un comportement mesquin et discriminatoire, 
il est acquis que l’existence de ce service n’est pas connue des 
personnes aux premières lignes de la prestation de services. 

Un plan de mise en œuvre de la loi devra nécessairement se 
pencher sur ce problème de communication interne au gouver- 
nement. On n’aura certainement pas à réinventer la roue. En 
effet, 1l existe bien d’autres domaines au gouvernement où des 
lignes directrices sont strictement mises en application. Prenons 
l’exemple des politiques d’approvisionnement du gouverne- 
ment. Il y a des règles qui précisent des mécanismes à suivre 
lorsqu'une institution gouvernementale doit se procurer des 
biens ou des services. Ces règles sont connues et appliquées 
d’un bout à l’autre de l’appareil étatique. Bien mal en prend 
au fonctionnaire qui ne suivrait pas ces règles. 

Pourquoi en serait-il différemment lorsqu'on parle de l’ap- 
plication de la politique et des lignes directrices concernant 
les services en français? Il n’y a aucune raison avouable de 
traiter cette loi avec moins de rigueur que les autres lois. À 
moins, bien sûr, de tomber dans le panneau en croyant que les 
francophones sont des citoyens de deuxième ordre aux TNO 
que ce soit en raison de leur langue, de leur culture ou de la 
couleur de leur peau. 

J'espère sincèrement que les négociations débuteront bientôt 
entre le gouvernement et la communauté franco-ténoise afin | |  _ 
qu’un jour on ne vive plus pareilles situations dramatiques et La lune croissante du début du mois d'avril au-dessus 
que la loi soit bien appliquée. du Grand lac des Esclaves à côté de la communauté de Dettah. 


ag (Photo : Marie-Julie Roux) 
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Aires protégées 
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Saoyu et ?ehdacho, le cœur 
battant de la culture du Sahtu 





Le plus grand lieu historique national du Canada vient d’être protégé sur les rives du Grand lac de l’Ours. 


/Maxence (Jaillet 


Premier site historique national du Nord 
cogéré par Parcs Canada et un groupe 
autochtone; premier paysage culturel du 
Nord commémoré par le gouvernement |# 
fédéral; première aire protégée établie en PS 
vertu de la Stratégie des zones protégées ls 4 
des TNO. C’est la liste annoncée par le |sff3 
ministre de l'Environnement, Jim Prentice, #4 
alors qu’il présentait, ce mardi 14 avril, la | 
protection permanente du lieu historique Lam 
national du Canada Saoyuü et ?ehdacho. Ces K' w. 
deux sites protégeant désormais les deux À | 
péninsules à l’ouest du Grand lac de l’Ours 
d’une superficie de 5 565 km’. 

Lors de la cérémonie qui s’est déroulée 
à Deline, située au milieu de ces deux 
péninsules protégées, les trois parties 
impliquées dans l’entente de cogestion, 
soit le gouvernement du Canada, la Deline 
Land Corporation et le Deline Renewable Resources 
Council ont tenu à souligner le caractère symbolique 
de cette annonce. « Saoyuü et ?ehdacho représentent un 
paysage culturel autochtone d’une grande importance 
pour les peuples du Sahtu et revêt une signification 
historique nationale pour l’ensemble des Canadiens 
et Canadiennes », de dire Jim Prentice en s’assurant 
heureux que le Canada mette en œuvre la conservation 
à long terme de cette partie du Nord du Canada et de 


Un camp culturel annuel se 
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(Photo : NWTPAS) 


son patrimoine, pour que les aînés puissent continuer 
à transmettre leur savoir et leur expérience aux géné- 
rations plus jeunes de Sahtugot’ine. 

Le chef de bande de Deline a mentionné que Saoyü 
et ?ehdacho étaient des lieux culturels et spirituels 
importants.« La terre est vivante grâce aux histoires 
de notre peuple. Sans les terres, les histoires meurent 
», a prêché le chef Raymond Tutcho. 

Plusieurs légendes prennent sources autour du 





Parcs nationaux 


tiendra sur ces nouveaux sites protégés pour partager à 
l’ensemble des canadiens le patrimoine culturel des autochtone de la région du Sahtu. 


Grand lac de l’Ours. Une des plus connues 
{ étant celle de Coeurd’eau, qui dépeint 
l’aventure d’un Homme de médecine qui 
trouve un gigantesque cœur battant au fond 
du Grand lac de l’Ours. Ce cœur étant ce qui 
donne le souffle de vie à toutes les espèces 
7 végétales et animales, dont les humains. 
«C’est vraiment une chose très importante 
S# pour notre communauté, a commenté Cla- 
. «| rence Tutcho en entrevue. Les ancêtres de 
2 mes ancêtres chassaient, piégeaient et pê- 
# chaient sur ces terres. Aujourd’hui encore 

ex nous vivons de ces deux péninsules. Lors 
=. | de la cérémonie, beaucoup des personnes 
#41 présentes avaient travaillé à la réussite de 
ce projet. Depuis que Je suis petit que j’en 
4 entends parler. » 

Parcs Canada sera ainsi le co-gestion- 
naire de cette aire protégée maintenant 
qu’une entente entre l’ Agence fédérale et le 
ministère des Affaires indiennes et du Nord 

ait permit de transférer ces des titres de propriété de 
terres sous la compétence de Parcs Canada et d’être 
protégés en vertu de la Loi sur le parc nationaux du 
Canada. L’entente avec les institutions autochtones 
prévoit que le gouvernement du Canada versera un 
montant total de 8,75 millions de dollars répartis 
sur 10 ans pour couvrir les frais initiaux de mise en 
exploitation et les coûts d’exploitation courants. 


Quatre nouvelles réserves 
intégrales voient le jour au Canada 





Une portion de la réserve du parc national Nahanni 
est visée par les changements annoncés par le 
ministre Jim Prentice. 


partie une réserve intégrale. D’une superficie de seulement 505 kilomètres 
carrés, 1l est associé depuis 1932 au parc national Glacier du Montana. Par la 
suite, une portion du parc national de Fundy, au sud du Nouveau-Brunswick, 
et du parc national Vuntut, situé à l’extrémité nord-ouest du Yukon, sont éga- 
lement qualifiées de réserves intégrales. Enfin, une portion de la réserve du 
parc national Nahanni, dont font partie les monts Mackenzie, est elle aussi 





protégée. 


« Ces nouvelles réserves intégrales permettront d’accroître la protection de ces 
endroits exceptionnels, tout en permettant aux Canadiens et Canadiennes de les 
découvrir et d’en profiter, a indiqué le ministre Prentice. Nous sommes fiers d’offrir 
à la population canadienne cette occasion unique d’apprécier les parcs et réserves 


de parcs nationaux du Canada. » 





En vertu du Règlement sur la constitution de réserves intégrales dans les parcs 
nationaux, « les activités susceptibles de compromettre le caractère distinctif 
et l’intégrité écologique seront interdites » à l’intérieur des quatre nouvelles 


Simon Moore 


ZONES. 








Cette mesure aura pour effet d’empêcher tout développement commercial ou 


OTTAWA — Le minis- 
tre de l’Environnement, 
Jim Prentice, a annoncé 
récemment la désigna- 
tion de quatre nouvelles 
réserves intégrales ca- 
nadiennes. Ces zones, 
rattachées à des parcs 
nationaux déjà existants, 
assureront une protec- 
tion supplémentaire aux 
écosystèmes qu’elles 
renferment. 

Le parc national des 
Lacs Waterton, situé sur 
la frontière sud de l’AI- 
berta, devient donc en 


intégrales. 


Canada. 


et de planification. 





industriel. Néanmoins, la randonnée pédestre, le ski de fond et les autres activités 
récréatives permises dans Îles parcs seront tolérées au sein des réserves intégrales. 
Finalement, Parcs Canada affirme avoir largement consulté les Premières Nations 
et les communautés locales sur les plans de gestion et la désignation de ces réserves 








Le Canada compte actuellement 42 parcs nationaux, 162 sites historiques 
d'importance nationale et trois aires marines de conservation, tous gérés par Parcs 


Contractuel recherché 


Le journal L'Aquilon est à la recherche de personnes ou d'entre- 
prises pour mener des activités de consultation, de programmation 


Dans le cadre d'un projet de développement intitulé « Rapproche- 
ment des lecteurs de demain », la personne ou l'entreprise choisie 
aura à appuyer le journal dans le développement de partenariats 
avec le milieu scolaire des TNO. 

La personne ou l'entreprise choisie doit posséder une expérience 


dans le milieu scolaire ténois. 





a déterminer. 





Les modalités du contrat (échéance, rémunération et horaire) sont 


Pour obtenir plus de renseignements, veuillez contacter le directeur 


du journal au plus tard le 24 avril 2009 à: 


direction aquilon(@mac.com 
ou au 867-873-6603. 
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Chronique des moniteurs 


La vie en jaune, ma vie du Nord 


Estelle Lison 





C’était l’an passé — ou peut-être celui d’avant, je ne 
sais plus-que m'est venue cette idée. Une idée, un projet 


Lo ÈS 





réseau 


TNO SANTÉ 


en français 


vague : mon Odyssée. C’était en flânant à tout hasard 
au milieu de mille kiosques divers qu’un pamphlet de 
ce programme est atterri en ma possession, piquant 
ainsi ma Curiosité. 





Chronique ŒNO Santé 


L'ordinateur 
pour soigner la maladie malade 


L'Université du Québec en Outaouais (UQO) 
utilise le génie de l'ordinateur pour soigner la ma- 
ladie mentale, permettant du même coup au Canada 
d'acquérir la réputation de chef de file mondial dans 
le tout nouveau domaine de la cyberpsychologie. Le 
laboratoire de l'UQO a commencé à utiliser la réalité 
virtuelle pour étudier et soigner de simples phobies, 
comme la peur des transports aériens. Une décen- 
nie plus tard, les chercheurs de l'université ciblent 
maintenant toute une diversité de problèmes, comme 
le jeu pathologique, les troubles alimentaires, la 
schizophrénie, l'agoraphobie, ainsi que le traitement 
des délinquants sexuels. Et bientôt, 1ls soigneront le 
trouble de stress post-traumatique chez les soldats 
canadiens qui reviennent d'Afghanistan. 


Les chercheurs collaborent avec des thérapeutes, 
des cliniques et des hôpitaux de partout au pays, de 
même qu'au niveau international. Le laboratoire 
aspire aussi à être le seul qui abrite une pièce d'im- 
mersion totale de réalité virtuelle qui soit dédiée à 
la psychologie clinique. C'est Stéphane Bouchard, 
un psychologue clinicien primé, qui dirige le labo- 
ratoire et 1l est titulaire de la Chaire de recherche du 
Canada en cyberpsychologie clinique. Il affirme que 
la technologie qui y est utilisée s'est avérée pratique 
pour soigner un plus grand nombre de troubles que 
ce qu'avaient anticipé les chercheurs, en traitant 
notamment la schizophrénie, le trouble d'anxiété 
généralisée et la douleur du membre fantôme, qui 
est une douleur ressentie par les amputés dans leur 
membre absent. 

«ÆEt 1l y a eu des changements importants tant au 
niveau de la qualité qu'au niveau du coût de cette 
technologie, a ajouté M. Bouchard. Les environne- 
ments sont plus réalistes et plus faciles à utiliser.» 

Les patients entrent dans la pièce en portant des 


lunettes 3-D et 1ls se placent au centre, avant d'être 
entourés d'images crées par ordinateur qui sont pro- 
Jetées sur les six murs de la salle. La technologie de 
réalité virtuelle permet en outre aux thérapeutes de 
contrôler l'expérience que vit le patient et d'éviter les 
effets secondaires de la thérapie conventionnelle. Le 
patient sait qu'il peut entrer et sortir, 1l peut enlever 
le casque s'il veut. C'est précisément le manque de 
contrôle qui était le désavantage essentiel du traite- 
ment le plus efficace des phobies qu'est la thérapie 
d'exposition, lors de laquelle le patient doit affronter 
ses peurs, qu'il s'agisse d'une phobie des hauteurs, des 
araignées ou des serpents. La réalité virtuelle améliore 
également la confidentialité pour les patients et réduit 
l'embarras que peuvent ressentir certaines personnes 
qui décident de se faire soigner. 

M. Bouchard prévient toutefois qu'il est important 
de voir cette forme de technologie comme un outil, et 
non comme un moyen de remplacer la thérapie. 

Mark Wiederhold, le président du Virtual Reality 
Medical Center de San Diego et rédacteur en chef du 
Cyberpsychology and Behaviour Journal, a pour sa 
part indiqué que les patients n'ont pas perdu de temps 
pour adopter ce traitement de haute technologie. 

«C'est un outil très efficace, très puissant», a-t-1l 
expliqué. 


























Source : sante.canoe.com 


La chronique TNO santé est préparée par le 
Réseau TNO Santé en français et se veut un 
espace d'échanges et d’information. 
Contact: www.reseautnosante.com:; 
santef@franco-nord.com 


De toujours, le français a été pour moi une passion, 
une richesse sans cesse renouvelée, à communiquer, à 
partager, et voilà qu’Odyssée m'’offrait cette opportu- 
nité de le faire. Après moult tergiversations quant aux 
aléas de mon futur, je me suis lancée dans l’inconnu, 
ce projet intrigant. Pour l’accomplir, je ne me donnais 
d’autre choix que celui d’une destination non moins 
inconnue et fascinante, exotique à mes yeux : le Nord. 
J’optai pour Yellowknife. 

Mais que d’idées préconçues, basées sur de vagues 
espoirs et nombre ouï-dire, avais-je en tête avant 
d’arriver. Je m'attendais à tout, à rien. C’est à peine 
si Je ne pensais pas me retrouver parachutée sur une 
toundra désertique, parmi caribous et lagopèdes, avec, 
parsemées 1c1 et là, quelques mines d’or et de diamants 
exploitées par des foreurs tout droit sortis du Klondike, 
avec des autochtones chassant, trappant malgré les 
bouleversements de tout acabit amenés par l’homme 
blanc. Je me voyais déjà monitrice de français dans 
cet univers anachronique et insolite, une année sur 
ces terres balayées par les vents du nord apportant des 
températures frôlant les mille degrès sous zéro. 

Evidemment, je savais que ceci n’était que fiction 
mienne, ce qui ne m’empêcha toutefois pas d’être sur- 
prise par ce qui m’attendait : un monde moderne poussé 
au milieu des épinettes au bord d’un lac, le milieu de 
nulle part, ville industrialisée à l’américaine, pleine 
d’opportunités de toute sorte, habitée par des gens 
venus de partout —-1c1, le multiculturalisme canadien 
prend tout son sens- animés par diverses motivations 
et ambitions. 

Ma première visite de Yellowknife m’ajetée parterre. 
Il mouillassait, le jour de mon arrivée, et les 5 degrés 
ambiants contrastaient férocement avec les 30 degrés 
que j’avais laissés au Québec. Évidemment-jene savais 
pas encore que c'était monnaie courante- Air Canada 
avait égaré mes valises, juste pour me déstabiliser un 
peu plus. Ainsi, l’on m'avait emmenée faire un tour de 
la ville, me présentant ses monts et merveilles, les Mc- 
Donalds, A&W, Wal-Mart et compagnie, ses bâtiments 
et institutions que j'allais éventuellement apprivoiser, 
mais qui, au premier abord, me semblaient sans style, 
fonctionnels -laids, même- et froids. J’étais loin de cet 
univers sauvage et exotique de mes fabulations. 

Bien sûr, petit à petit, mon œil, mon cœur d’étran- 
gère se sont métamorphosés et se sont mis à apprécier 
les petits riens qui font maintenant mes joies et mes 
Journées. Ces vétilles comme mes balades autour du 
lac, ces connaissances et amitiés enrichissantes glanées 
ici et là, ces diverses activités hivernales que sont le 
patin et le ski, les marches au grand froid qui vous 
gèlent le bout du nez, mais qui apaisent et enivrent, 
tout ça, c’est Yellowknife. Indéniablement, cette ville 
a plus d’un tour dans sa manche pour accrocher même 
les plus réticents. 

Et que dire de ce travail qui allait être le mien pour 
cette année. L'École St-Joseph School, école catho- 
lique où j'allais faire mes premières armes dans le 
domaine de l’éducation, en est une tout ce qu’il y a de 
plus... normale. Encore loin de tout ce que je m'étais 
imaginé. J'aurais cru, à vrai dire j’aurais espéré, avoir 
à travailler avec une plus grande proportion de jeunes 
autochtones —cette culture m’a toujours attirée et j’en 
voulais découvrir plus- mais la vie en a décidé autre- 
ment, l’immersion francophone semble plutôt appeler 
des enfants d’un autre milieu. Ce qui ne m’empêche 
pas d’apprécier grandement mon rôle et mon contact 
avec eux; 1ls ont tous quelque chose à m’apporter, di- 
rait-on, autant que ce que Je pourrais, moi, leur donner. 
Je réalise cependant que l’enseignement primaire, et 
cela me conforte dans ce que je croyais, n’est pas fait 
pour moi. En ce qui concerne la diffusion et le partage 
du français, toutefois, je n’abandonne pas. 

Bref, malgré la routine installée, que je brise de ma- 
nière aléatoire dans la mesure de mon possible, je peux 
affirmer que cette expérience du Nord en est une qui 
m'aura permis de m’ouvrir à une foule de choses que je 
n'aurais pas osées étant restée chez moi, qui m’auront 
aidé à désembrouiller mes idées sur d'éventuels projets, 
leurs ébauches, mais qui également m’auront montré à 
vivre chaque jour à la fois, profitant de tous les moments 
fugaces à attraper au vol. 









































Francis /Souchatd 
Le Nord 


HEARST (Ontario) — Imaginez vivre dans 
votre maison sans recevoir de factures d’électri- 
cité et sans crainte des pannes de courant. C’est 
ce que vit depuis environ trois ans la famille de 
Gérald et Suzanne Proulx. 

Demeurant au départ dans ce qui allait devenir 
le garage de leur future habitation, la famille 
produisait son propre courant électrique grâce à 
un système alimenté par des panneaux solaires 
situés sur ce garage et une éolienne tout près. 
Ce système alimente maintenant leur nouvelle 
résidence, à côté de leur garage. 

«Les gens sont sceptiques et nous demandent 
toujours: est-ce que ça marche”? », souligne Gérald 
Proulx. Et bien, 1ls en font la preuve depuis déjà 
un bon bout de temps. 

Lors de journées normales, la famille utilise 
environ 5 à 6 kilowatts par jour alors que le 
système produit en moyenne 7 à 10 kilowatts 
quotidiennement. 

«C’est en masse pour subvenir à nos besoins », sou- 
ligne Gérald Proulx. Une génératrice est utilisée pour 
recharger les batteries au cas où 1l y aurait très peu de 
soleil pendant une longue période de temps ou lorsqu’on 
effectue des travaux de construction quinécessitentune 














Chroniqueurs 
recherchés 


L'Aquilon est à la recherche de chro- 
niqueurs 
spécialisés #3 
et d'un 
caricaturiste. 
Si vous 
possédez des 
connaissances 
professionnelles 
ou personnelles dans 
des domaines d'activités spécifiques, 
il vous est 
possible de les partager avec les lec- 
teurs de L'Aquilon. Ces domaines 
peuvent toucher, à titre d'exemple, 
| l'environnement, 
l'économie, la poli- 
} tique, le sport ama- 
teur, etc. 
L'équipe de 

Y L'Aquilon vous 
| aidera dans votre 
cheminement et 
par ses conseils 


de rédaction. 









Pour plus de renseignements : 
(867) 873-6603 ou 


direction_aquilon@mac.com 


Vivre en produisant sa | 


Energie renouvelable 





e: U : 

. mur 

mms UNE « 
LELETEETTEETE TEE 
CLLDEAEIEITE TETE TETE 


Gérald Proulx de done en Ontario, a dorénavant recours à l'énergie solaire 
pour s'approvisionner en électricité. (Photo: Le Nord) 


plus grande alimentation en courant. 

L'énergie générée par les panneaux solaires et l’éo- 
lienne estemmagasinée dans une série de douze batteries 
de douze volts et est convertie en courant électrique de 
110 et 120 volts. M. Proulx estime que les panneaux 
solaires produisent plus de 80% de l’énergie tandis que 
l’éolienne en produit environ 15%. 
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electricité 


Un moniteur indique en tout temps le montant 
d’énergie utilisé et produit, ainsi que l’état des 
| batteries. 

« On devient plus conscient de ce qu’on 
consomme », souligne M. Proulx. Le couple 
| a notamment acheté des appareils ménagers 
(frigidaire, congélateur) à basse consommation 
A d'électricité. 

Un système solaire thermique a été installé sur 
la maison pour chauffer l’eau de consommation 
et l’eau qui circule dans le système de tuyaux 
d’eau chaude dans les planchers de ciment pour 
assurer le chauffage. Ce système complémente 
la fournaise à bois existante dans le garage et 
branchée au système de tuyaux d’eau chaude. 

Le couple explique qu’il leur en aurait coûté 
20 000$ pour apporter le courant électrique à 
leur nouvelle résidence. Leur visite à un salon de 
l’habitation sur les énergies vertes, 1l y a quelques 
années, a été un autre élément déclencheur pour 
leur décision. Ils y ont rencontré un adepte et 
aussi un auteur de la région d'Ottawa, William 
H. Kemp, qui les a encouragés à faire le saut. Il existe 
des résidences comme celles-ci dans toutes les provin- 














Hearst 
Suite en page 8 


PROJET VERT L'AVENIR 
Chronique d’écosurvie 


/Maitin ‘D'Abean er 


Réduire, Réutiliser et Recycler 


Est-ce que la récupération, sans la réduction n1 
la réutilisation est la solution ? Qu'est-ce que vous 
en pensez ? 

En fait, voici la vrai question : À quoi pense-t-on ? 
S1 vous vous arrêtez deux minutes pour réfléchir à 
la situation de la planète en cette année 2009, quel 
est votre bilan ? 

La majorité des canadiens pensent qu’ils ont pris 
conscience de la situation et sont convaincus qu’ils 
font tout ce qu’ils peuvent pour le bénifice de la 
planète. Les mots clefs : On pense qu’on fait tout ce 
qu’il est possible de faire. La réalité ? Qu'est-ce que 
vous en pensez ? Selon moi, c’est ce à quoi on pense 
qui est important. Recycler, oui ! mais pourquoi ? 
Pour que je me sente moins coupable de consommer 
plus ? Qu'est-ce que vous en pensez ? 

Tant que chacun et chacune d’entrenousn’aura pas 
pris conscience de sa propre empreinte écologique sur 
la planète, on est dans le trouble. Mais qu'est-ce que 
ça veut dire « prendre conscience de mon empreinte 
écologique »? En gros, c’est ce qu’on laisse derrière 
nous. Par exemple, si vous allez camper dans un parc 
national on vous demande de ne laisser que des pas 
derrière vous. Votre empreinte sur le parc national dans 
ce cas est nulle ou très minime. S1 vous avez mangé 
une canne de bines pour dîner, vous ramenez la boîte 
de conserve à la maison. Appliquez maintenant cet 
exemple à votre vie de tous les Jours ? Commencez 
par la nourriture que vous consommez en portant 
attention à l’emballage dans lequel elle vient. Tout 
ce que vous « Jetez » aux vidanges, où cela va-t-il ? 
Lorsque vous tirez la chasse d’eau, qu’arrive-t-1l 
aux eaux « usées » ? Le CO-2 qui s'échappe de votre 
voiture, où s’en va-t-il et quel impact a-t-1l sur votre 
environnement ? Tout cela et bien plus, c’est votre 
empreinte écologique. 

Rien n’est fait avec rien ; tout les biens manufac- 
turés qui nous entourent sont un prêt que nous fait 
la planète. Regardez autour de vous. Qu’avez-vous 

















donnez en retour de ces « prêts » ? Malheureusement, 
bien peu d’entre nous peuvent dire que nous avons « 
remboursé » ce que la nature nous a prêté. Ce qui fait 
qu'aujourd'hui, après avoir emprunté sans compter 
depuis des générations, nous nous retrouvons avec 
une énorme dette. La question est : Comment allons 
nous rembourser cette « dette » ? Mathématiquement 
c’est assez simple. Par exemple nous coupons plus 
d’arbres que nous en replantons, cela crée une « dette 
». Une pomme qui vous fournit 25 calories, nécessite 
1000 km d’essence, plus l’énergie qu’il a fallut 1in- 
vestir pour la faire pousser, la protéger des vermines, 
la cueillir et l’emballer. Il y a un manque à gagner 
entre l’énergie que la pomme m’apporte lorsque je 
la mange et l’énergie nécessaire pour amener cette 
pomme jusque dans ma main ; ce manque à gagner 1l 
est bien réel même s’il est souvent difficile de mettre 
un chiffre exact dessus. C’est un autre « prêt » que 
la planète nous fait. Vous voyez où je veux en venir. 
Nous consommons sans nous soucier (et sans être 
informé) du vrai coût de nos biens de consommation. 
Recycler sans réduire ne fait qu’ajouter à la dette 
(ça prend moins d’énergie pour refondre des cannes 
d'aluminium que d’en produire des nouvelles, mais 
ça en prend quand même et cette énergie n’est pas 
« gratuite » sur le plan environnemental). 

Voici une suggestion : Dans les prochains jours 
lorsque vous 1rez acheter un item, avant de le mettre 
dans votre panier regardez le bien dans les yeux et 
réfléchissez au chemin qu’il aura dû parcourir pour 
arriver jusqu’à votre main et de celui qui lui reste à 
parcourir une fois qu’il sera vôtre. 

Prochaine chronique : le 1001ème singe 



































Passez vos commentaires sur WWwW.ecosurvie. 
unblog.fr 

Suggestion de lecture de la semaine : 

La revue canadienne Natural Life. www. Natural- 
LifeMagazine.com 
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Simon /Noote 


OTTAWA (APF) — Malgré le fait 
qu’on en parle depuis quelques années 
déjà, les énergies solaire, géothermique et 
éolienne sont des technologies quitardent 
à s'installer au sein des communautés 
canadiennes. Pour remédier à cette situa- 
tion, le comité permanent des ressources 
naturelles à la Chambre des communes 
étudie présentement la nécessité d’instau- 
rer, à l’échelle nationale, une approche 
intégrée des services énergétiques. 

« Nous voulons que ces technologies 
soient accessibles aux communautés 
rurales à travers le Canada le plus tôt 
possible », déclare Art Schaafsma, venu 


Nouvelles énergies 


Ottawa travaille à l’élaboration 
d’un plan d'action national 


témoigner devant le comité parlemen- 
taire. M. Schaafsma est directeur du 
campus Ridgetown de l’Université de 
Guelph, associé au Centre des énergies 
renouvelables et de l’agriculture durable 
(CARES). 

Selon lui, l’implantation de ces éner- 
gies nouvelles dans les régions rurales 
du pays permettrait de mettre fin à la 
dépendance de l’industrie agricole aux 
combustibles fossiles. Ce secteur éco- 
nomique, qui a connu au Canada une 
augmentation de 27% de ses émissions de 
gaz à effets de serre (GES) entre 1990 et 
2006, est maintenant responsable de 12,5 
millions de tonnes métriques de GES par 
année. À l’échelle mondiale, on estime 


Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 


PROGRAMME DE FINANCEMENT - 
REGION DU SLAVE NORD 


Le Centre de service Canada-TNO accepte actuellement 
les demandes de financement des employeurs 
de la région du Slave Nord pour les programmes suivants : 


FONDS DE DÉVELOPPEMENT POUR 
L'ALPHABETISATION COMMUNAUTAIRE 


12 Programme d'apprentissage en milieu de travail 


Ce programme est conçu pour aider financièrement les 
employeurs du secteur privé à fournir à leurs employés de la 
formation de base sur le lieu de travail dans les domaines suivants 
: lecture, écriture, mathématiques, informatique et communications. 
Tous les programmes doivent être approuvés en fonction des 
besoins organisationnels en alphabétisation. 


: d’alphabétisation communautaire 
et aide aux personnes âgées 


Financement versé à des organismes pour meitre en œuvre des 
projets d'alphabétisation qui aideront les personnes âgées à vivre 
une vie active et autonome. Les activités comprennent le tutorat 
par des pairs; de l'aide pour remplir des formulaires, lire des 
étiquettes, écrire des histoires sur la vie et la culture informatique. 


» Programme communautaire de préparation à l'emploi 


Financement versé à des organismes communautaires afin qu'ils 
conçoivent et mettent sur pied des projets pour aider les gens de 
la communauté bénéficiant d'un soutien du revenu. Les projets 
sont axés sur le développement des compétences en marketing, 
l'éducation de base, les connaissances élémentaires et le 
perfectionnement professionnel. 


» Programme d’alphabétisation communautaire 
Financement versé à des organismes communautaires afin qu'ils 
conçoivent et mettent sur pied des projets pour aider les gens à 
développer leurs compétences en lecture et en écriture, ainsi que 
pour promouvoir l'importance de l'aphabetisation dans les TNO. 


Pour participer à ces programmes dans la région du Slave Nord, 
les candidats doivent remplir la trousse d'inscription 
2009-2010 du Fonds de développement de l'alphabétisation communautaire. 
Pour obtenir la trousse, communiquez avec le Centre de services 
Canada/TNO de Yellowknife [rez-de-chaussée de l’Edifice Greenstone]. 
Téléphone : 867-766-5100; fax : 867-873-0423. 


limite : le vendredi 1 mai 2009 
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qu'entre 17% et32% de nos émissions de 
GES proviennent de l’agriculture. 

Or, selon ce spécialiste des énergies 
renouvelables, c’est l’absence destratégie 
globale sur les nouvelles énergies qui 
ralentit leur arrivée et leur intégration 
dans l’économie canadienne. Il croit donc 
essentiel que le gouvernement canadien 
se dote d’une approche intégrée des servi- 
ces énergétiques s’il veut encourager les 
énergies propres et atteindre les objectifs 
fixés par le Protocole de Kyoto. 

«Le défi majeur vient du fait qu’il y a 
plusieurs provinces, territoires et muni- 
cipalités, qui ont leurs propres façons de 
faire. Ce qu’il nous faut, c’estun vrai plan 
national cohérent, qui tient compte de 
toutes les nouvelles sources d’énergie », 
affirme pour sa part Elizabeth McDonald, 
directrice générale de l’ Association des 
industries solaires du Canada. 

Le conseil sectoriel de l’électricité 
(CSÉ) et l’Association des industries 
solaires du Canada (CanSIA) ont récem- 
ment publié les résultats d’une enquête sur 
la main d’œuvre du domaine de l’énergie 
solaire au Canada. Ses conclusions sont 
sans équivoque ; le secteur connaitra une 
croissance de plus de 100 % de la de- 
mande de main d’œuvre au cours des trois 














Hearst 


Suite de la page 7 


ces et des environnementalistes comme 
David Suzuki ont déclaré à Gérald Proulx 
qu’il y en aura beaucoup plus dans une 
dizaine d’années. 

Le couple estime que les économies 
qu’il réalisera lui permettront de récupé- 
rer son investissement dans dix à douze 
ans. « En plus, on fait quelque chose de 
positif pour l’environnement », indique 
Gérald Proulx. De plus, la famille n’a pas 
besoin de s’inquiéter des pannes d’élec- 
tricité. Il y en aurait eu cinq depuis qu’ils 
utilisent leur nouveau système. 

M. Proulx affirme qu’il voulait bâtir 
une résidence autosuffisante avec les 
coûts d’opération les plus bas possibles. 
Son épouse souligne que cela sera spécia- 


prochaines années. Les quatre fonctions 
qui croîtront le plus seront la gestion de 
projet (178%), l’installation (146%), les 
ventes (120%) et la fabrication (107%). 

Or, afin de faire face à cette croissance 
rapide, les représentants de l’industrie 
des énergies renouvelables demandent au 
gouvernement de mettre sur pied des pro- 
grammes de formation professionnelle 
pour les concepteurs et les installateurs 
de ces nouveaux systèmes. 

Des travaux sont d’ailleurs en cours 
entre l’Association canadienne des 
industries solaires et l’ Association des 
collèges communautaires du Canada afin 
d’établir les normes professionnelles de 
ces programmes, qui formeront la main 
d’œuvre spécialisée de demain. 

« Nous entendons poursuivre nos 
efforts en vue d’assurer que le secteur 
solaire dispose des talents et des com- 
pétences nécessaires pour soutenir la 
croissance prévue, et en vue de placer le 
secteur lui-même en position favorable 
pour faire de l’énergie solaire un stimulant 
économique majeur sur la scène mon- 
diale », confirme Mme McDonald. 

À ce niveau, Mme McDonald n’hésite 
pas à citer l’ Allemagne à titre d’exemple 
à suivre pour le Canada. Elle soutient que 
le gouvernement y fait de grands efforts 
pour promouvoir les énergies durables 
au sein d’une économie dynamique, 
notamment en encourageant les citoyens 
à produire leur propre énergie renouvela- 
ble, soit à l’aide d’éoliennes ou de pan- 
neaux photovoltaïques, et à la revendre 
au système d’électricité public. 

Ainsi, l’ Allemagne a réussi à faire di- 
minuer ses émissions polluantes de 18% 
entre 1990 et 2005. En comparaison, les 
émissions des États-Unis ontaugmenté de 
16% au cours de la même période. Enfin, 
l’ Allemagne a surtout réussi à prouver au 
monde entier que l’écologie et l’économie 
sont complémentaires, puisque près de 
250 000 Allemands vivent maintenant de 
l’industrie de l’énergie renouvelable. 

« Mais 1l ne faut pas se faire d’idées, 
ajoute Elizabeth McDonald. Le virage 
écologique de l’ Allemagne a été amorcé 
en 1990 et on commence à peine à en voir 
les résultats. Ca vous donne une idée des 
délais dont 1l faut tenir compte ». 











lement avantageux lorsqu'ils seront à la 
retraite et auront moins de revenus. 

En plus des systèmes solaires, éoliens 
et de chauffage au bois, 1l faut souligner 
que la maison est construite avec le 
système Éco-Block, qui consiste en des 
murs de ciment 1solés de styromousse 
qui font 11 pouces d’épaisseur (valeur 
isolante R40). Les fenêtres sont de triple 
épaisseur. 

Suzanne Proulx souligne que l’adop- 
ton d’un tel système n’est pas pour 
tout le monde. Elle affirme que les gens 
qui y songent devraient d’abord s’être 
initiés à la réduction de la consommation 
d’énergie. Pour ce faire, elle suggère des 
livres de William Kemp. 
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Chapeau les filles! 


Maude Bertrand le mieux possible pour la 
tenue de la compétition de 
Compétences Canada. 


Passionnée, dévouée et 


Le talent de trois étu- 
diantes de l’école des 





Photo : Ed Maruyama 
Olivia Mallory a remporté la médaille d’or lors de la 
competition de Compétences Canada dans la catégorie 
coiffure au niveau secondaire. 








2006, Suzanne Laliberté 
- autrefois enseignante 
de coiffure à domicile - 
incitait déjà ses élèves 
à prendre part à la 
compétition qui se 
tenait à Yellowknife. 
Suzanne, qui assure 
pour une autre année 
l’organisation de 
l’événement., estune 
vraie passionnée. 
Son amour pour la 
coiffure, qu’elle a 
su transmettre aux 
Jeunes de l’école des 
Trois-Soleils, a sans 
aucun doute porté 
fruits le jour de la 
compétition qui fut 
bouillonnante de ta- 
lent et de créativité! 














Photo : Ed Maruyama 
Le traditionnel repas de la cabane à sucre a été servi au Franco-Centre 
samedi dernier. Plus de 200 Igalummiut ont profité de la température 


clémente pour venir se sucrer le bec. 


Trois-Soleils était à l’hon- 
neur le mardi 7 avril à 
l’école secondaire Inuksuk 
alors qu’elles ont relevé le 
défi de Compétences Ca- 
nada dans la catégorie coif- 
fure au niveau secondaire. 
Les trois passionnées de la 
coiffure artisanale soit Oli- 
via Mallory, Gillyan Ken- 
nedy et Audrey Gilbert, 
ont investi de nombreuses 
heures, depuis le mois de 
septembre, à la pratique 


de grand talent, Suzanne 
Laliberté, enseignante au 
programme de coiffure 
du collège de l’Arctique 
au Nunavut, amorce sa 
10ième année en tant 
qu’organisatrice de la com- 
pétition de coiffure dans le 
territoire et responsable du 
comité technique pour la 
compétition nationale de 
l’organisation. Bien avant 
que le Nunavut devienne 
l’hôte de l’événement 








Mêmesilacompé- 

tition fut serrée, c’est 
Olivia Mallory de l’école 
des Trois-Soleils qui s’est 
méritée la médaille d’or et 
quise taille ainsi une place 
à la compétition nationale 
de Compétences Canada 
qui se tiendra à l’Île-du- 
Prince-Édouard le 20 mai 
prochain. Ce n’est pas 
tout puisque la médaille 
d’argent fut aussi octroyée 
à une étudiante de l’école 
des Trois-Soleils, Audrey 








Au niveau post-secon- 
daire, Special Kusugak 
et Nadia Samurtok de 
Rankin Inletontremporté 
respectivement l’or et le 
bronze, tandis que Kris- 
tin Dialla de Pagnirtung 
s’est méritée la médaille 
d’argent. 

Bien que le volet ter- 
ritorial soit terminé, c’est 
loin d’être fini pour Olivia 
Mallory, qui doit mettre 
à profit sa semaine de 
relâche pour pratiquer 


de Suzanne Laliberté et à 
partir du 13 mai, Olivia 
aura la chance de pra- 
tiquer la coiffure sous 
la supervision de Lucie 
Idlout, qui s’est mérité 
la médaille d’argent lors 
de la compétition natio- 
nale durant deux années 
consécutives. 


C’est le 20 mai qu’Oli- 
via Mallory prendra part à 
son tour à la compétition 
nationale à Charlottetown 
où elle devra se démarquer 
dans quatre épreuves. 
Bonne chance à Olivia 
Mallory et félicitations à 
toutes les participantes. 
«Chapeau les filles!» 





Le Nunavut en bref 


de la coiffure sous la su- 
pervision de Suzanne La- 
liberté en vue de s’outiller 


et que le programme de 
coiffure ne voit le jour au 
collège de l’Arctique en 


Gilbert. Finalement, la 
médaille d’or fut remise à 
April Kavik de Sanikiluak. 


en vue de la compétition 
nationale. Elle pourra 
compter sur le savoir-faire 


Le parc national Auyuittuq se dote d’un plan directeur 


Maude Bertrand 





Le mercredi 9 avril, Parcs Canada a donné ren- 
dez-vous à la communauté nunavoise sous le toit de 
l’Association des francophones du Nunavut afin de 
discuter des enjeux du tout premier plan directeur du 
parc national Auyuittuq au Nunavut. 

En plus de voir à la protection des ressources culturel- 
les et naturelles du parc, la rédaction d’un plan directeur 
répond aux obligations légales imposées par la Loi sur 
les parcs nationaux du Canada et la Loi sur l’ Agence 





permettront de soutenir l’élaboration du nouveau 
document, lequel remplacera les lignes directrices de 
gestion provisoire du parc national Auyuittuq en place 
depuis 1982. 

Les principaux commentaires, questions et recom- 
mandations soulevés par les participants concernent le 
projet de surveillance des artefacts, le pont détruit par 
l’érosion du sol au col Akshayuk, les croisières pour les 
touristes, ainsi que la mise en valeur des connaissances 
inuites. Tandis que nombreux sont ceux qui supportent 
la construction d’un nouveau pont au col Akshayuk 





Parcs Canada. Les orientations s’échelonneront sur une 
période de quinze ans. 

Avant de procéder à son implantation, Parcs Ca- 
nada, dont la principale mission vise l’expérience, la 
protection et l’éducation, fait le tour des communautés 
du Nunavut afin d'informer les citoyens sur le nouveau 
plan directeur et espère recueillir le maximum de com- 
mentaires et de suggestions possibles inhérentes à la 
protection du parc. De cette façon, le plan directeur sera 
vraisemblablement le résultat d’une vision commune 
et inclusive qui prendra en compte les intérêts et les 
connaissances des Inuits du Nunavut. 

Lors de cette présentation de Parcs Canada, les 
principaux outils de responsabilisation de la gestion du 
parc national Auyuittuq furent exposés, comprenant la 
vision de l’avenir du parc, les stratégies-clés prioritaires 
pour les quinze prochaines années, les outils de gestion 
spécifiques à l’un des secteurs, la gestion participative 
et le zonage. Les points soulevés par la communauté 














et désirent que la participation des Inuits soit accrue, 
plusieurs s’opposent à l’idée d’offrir des croisières 
touristiques dans le parc national Auyuittuq. 

Les consultations publiques se poursuivent jusqu’à 
la fin mai et permettront d'approfondir l’élaboration du 
plan directeur du parc national Auvyuittuq. Pour ceux qui 
désirent poser des questions, soumettre des commen- 
taires ou suggestions ou se procurer une copie du plan 
doivent s’adresser au nunavut.info(@pc.gc.ca. 

Le parc national Auyuittuq se trouve entre Pagnir- 
tung et Qikiqtarjuaq et accueille de 300 à 500 visiteurs 
annuellement. Ce parc est situé au cœur de l’imposante 
calotte glaciaire Penny, dont les glaciers continuent de 
façonner le paysage. On dit que Auvyuittug est accessible 
aux touristes presqu’à l’année longue, à l’exception de 
la période de dégel, soit vers la fin juin à Pangnirtung 
et au milieu de juillet à Qikiqtarjuaq. Pendant cette 
période, les fjords sont inaccessibles aux motoneiges, 
aux attelages de chiens et aux bateaux. 








Infrastructures au Nunavut : 60 millions de plus 

Un montant supplémentaire de 60 millions de dollars 
sera investi dans les infrastructures au Nunavut dans le 
cadre de la prolongation de l’entente relative au Fonds 
de la taxe sur l’essence qui s’étendra jusqu’en 2014. 
Ce Fonds permettra de financer des infrastructures 
écologiquement viables dans les communautés comme 
des infrastructures relatives à l’eau, aux eaux usées et 
aux déchets solides. Entre 2005 et 2014, le Fonds de la 
taxe sur l’essence aura permis de verser 97,5 millions 
aux collectivités du Nunavut. Le Fonds devrait devenir 
permanent à compter de 2015. 





Clyde River aura un centre culturel 

Le Centre culturel Piqgqusihirivvik verra le jour dans 
la communauté de Clyde River, située sur la côte Est 
de l’Île de Baffin. Cette construction sera financée 
conjointement par les gouvernements du Canada et du 
Nunavut. Le Centre culturel sera utilisé par les aînés 
pour transmettre leurs valeurs culturelles aux jeunes 
et jouera ainsi un rôle essentiel à la sauvegarde de la 
culture, de la langue et du patrimoine Inuit pour les 
générations futures. Les coûts totaux de cette initiative 
s’élèvent à 32,2 millions de dollars. 





Alcool plus accessible pour Rankin Inlet 

Les résidents de Rankin Inlet devront se prononcer 
sur la nécessité d’avoir un entrepôt des liqueurs dans 
leur communauté au cours d’un plébiscite qui se tien- 
dra le 25 mai prochain. Pour l’instant, les commandes 
d’alcoo!l sont acheminées vers Yellowknife, Chruchill 
et Iqaluit, ce qui nécessite des délais et des frais de 
transport supplémentaires. Une pétition en faveur d’un 
entrepôt des liqueurs à Clyde River a circulée dans la 
communauté le mois dernier. Cette initiative de Arnie 
Brown, vice-président de la Légion royale canadienne 
169, avait pour motif initial de permettre la vente d’alcool 
dans davantage d’endroits à Rankin Inlet. 
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Photo : Annie Désilets 
Esmé Archer-Roussel, 5e année, est l’une des deux gagnantes 
de la Foire du patrimoine de l'école des Trois-Soleils 


Éditorial 
Heureux d’un printemps 


[n’y a pas si longtemps, les journées étaient 
si courtes à Iqaluit que le soleil se pointait 
le bout du nez à peine quelques heures par 
jour. Et c’est même énorme s1 l’on considère 
qu’en certains endroits plus au nord, il s’est 
éclipsé durant plusieurs mois avant de refaire 
surface et ce, au grand plaisir de ses habitants. 
Par exemple, à Igloolik, le retour du soleil 
donne lieu à chaque année à une semaine de 
réJouissances. 

Depuis l’automne, les habitants du Nord 
s’étaient tranquillement habitués à dire aure- 
voir à quelques minutes d’ensoleillement 
par jour. Et que dire de la grande noirceur à 
laquelle ils ont été confrontés au cours des six 
derniers mois ? Ce n’est pas tant la froideur 
de l’hiver qui semblait insurmontable, mais 
davantage l’absence de lumière qui a euraison 














Caroline Pelletier 


du moral de plusieurs. 

À peine un mois après le solstice du printemps, signe annonciateur des jour- 
nées qui allongent, une certaine euphorie semble s’être installée dans la capitale. Et 
l’on ne peut la voir aux terrasses ou aux sandales qui font leur apparition. Ce n’est 
quand même pas si chaud que ça! 

L'énergie qui se dégage de l’augmentation du rayonnement du soleil est néan- 
moins palpable. Même s’il est vrai que le soleil vient combler une certaine carence 
en vitamine D qui est souvent en lien avec la dépression saisonnière et ce, même 
si ladite saison dure jusqu’à six mois, cette vitamine soleil ne peut être à elle seule 
responsable de cet entrain collectif qui semble soulever les Iqalummiut. Et ce n’est 
peut-être pas une illusion de croire que la population nunavoise semble profiter d’un 
regain d’énergie car le soleil a également un effet sur le taux de mélatonine dans le 
corps. Ainsi, le soleil ferait diminuer notre taux de mélatonine, plus communément 
appelée hormone du sommeil. En période de grande noirceur, cette hormone nous 
rendrait léthargiques durant le jour. 

Iqaluit profite ces temps-c1 de la présence du soleil et de l’éveil de la communauté 
pour organiser nombre d’activités qui soulignent toutes à leur manière son retour. 
Alors que le Festival du Toonik Tyme tire à sa fin, on fait le plein de cette chaleur 
qui annonce des temps doux et heureux. 














atrimoine 


Caroline Pelletier 


Le 26 mars après-midi, les parents et membres de la communauté étaient 
invités à venir découvrir les projets réalisés par les élèves de l’école des Trois-So- 
leils dans le cadre de la Foire du patrimoine. Ayant pour thème « les autochtones », 
la Foire du patrimoine de l’école francophone donnait un bel aperçu des différents 
peuples habitant le Canada. Ainsi, 1l a été possible d’en apprendre davantage sur 
l’habitat et le mode de vie des Cris, des Hurons et des Algonquins, mais également 
sur les coutumes, l’art et l’écriture de ces peuples. 

Quoique tous les projets aient manifesté un réel intérêt de la part des jeunes, 
seuls deux ont été retenus. Ainsi, le premier projet gagnant est celui de Shannon 
Barkley, étudiante de 8e année, pour son projet sur les créatures mythologiques et 
les êtres élémentaires inuits. Son excellente compréhension de sa recherche, l’or1gi- 
nalité de son travail ainsi que sa capacité à partager avec passion ses connaissances 
acquises ont été salués par les juges. 

La deuxième gagnante est Esmé Archer-Roussel, une élève de Se année, 
qui a dressé un portrait exhaustif sur les Cris. En plus d’avoir effectué une bonne 
recherche, elle a également démontré une bonne compréhension de son sujet. Esmé 
a aussi eu l’aide de sa coéquipière Sophie Dubeau (3e année), qui est toutefois trop 
Jeune pour participer à la prochaine étape. 

Cette activité organisée par la Fondation Historica en collaboration avec 
Patrimoine canadien et le gouvernement du Nunavut constituait le volet régional de 
la compétition. Les projets gagnants de chacune des écoles nunavoises participantes 
prendront part à la Foire territoriale du Nunavut Historica en ligne qui se déroulera 
du 20 au 24 avril. De tous les projets, seuls quatre seront choisis afin de représenter le 
Nunavut à la Foire nationale Historica qui se tiendra du 6 au 10 juillet à Ottawa. 



































Detites annonces 


communautaires 


Dîner du vendredi 
Le dîner communautaire du vendredi 17 avril est annulé. Les dîners du vendredi 
du Franco-Centre seront de retour le 24 avril, de 11h30 à 13h. 


Festival Toonik Tyme 
Du 15 au 20 avril, prenez part aux nombreuses activités organisées dans le cadre 
du Toonik Tyme. Pour l’horaire complet, visitez le www.tooniktyme.com 


Concours de construction d’igloo 
Vendredi 17 avril à 13h derrière la cour de justice. Gratuit. Pour infos : Archie 
222-0052 


Course de skijoring 
Samedi 18 avril. Inscription :13h et départ : 13h30 Rendez-vous derrière le 
musée. Apportez votre chien (équipement fourni)! Inscription gratuite. Infos : 
Danielle 979-4606 poste 21 





Toonik Fest 
Samedi 18 avril à l’aréna des Jeux d’hiver de l’Arctique dès 20h30. Avec 
Aaron MacDonald et le participant de Canadian Idol Mitch MacDonald. Billets 
en vente au DJ Sensations et à l’aréna : 20$. 


Brunch du Club Rotary d’Iqaluit 
Dimanche 19 avril de 11h à 14h à l’école secondaire Inuksuk. Adultes 12$ / 
Enfants de moins de 10 ans 5$ / Familles de 4 pers. 35$ 


Cours de hip hop 
Cours de break-dancing, rap et écriture poétique. 9 à 30 ans. Gratuit. 
Inscription : les 16-17 avril de 17h à 18h à l’église catholique. Places limitées. 
Infos : Christine Ibchristine(@gmail.com 


Le Nunavoix 


A\ssociation » des 
ffancophones 
du Nunavut 


Adresse : C.P. 1799 Iqaluit, NU, XOA OHO 
Tél. : (867) 979-4606 poste 24 

Téléc. : (867) 979-0800 

Courriel : cpelletier@nunafranc.ca 


Re collaboration de L’Aquilon. Pour collaborer 


CL au Nunavoix en tant que journaliste ou 
Maude Bertrand, Annie Désilets et Ed Photographe ou pour inscrire vos activités 
Maruyama dans nos petites annonces communautaires, 
veuillez communiquer avec nous au (867) 
Le Nunavoix est un journal hebdoma- 979-4606 poste 24. 
daire réalisé par Nunafr@nc communi- Découvrez-nous sur le web : http://www. 
cations et est distribué grâce à l’aimable nunafranc.ca/sinformer 
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Le Club de Bicolo Jeux 
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VOLANTES 


Compte les formes géométriques Écris sur chaque ligne une manière 
dessinées sur chaque serpent et différente d'obtenir 10 en effectuant 


sr Relie chaque paire de voyelles avec le e: ne 
inscris les sommes dans les cases. AP ÿ des additions et des multiplications. 
mot correspondant pour former le 


nom de trois animaux. 


Utilise le code pour colorier 
l'illustration suivante. 


1 = JAUNE 5 = BLEU 4 = BRUN 
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Conditions routière 


L'eau coule sur la glace, 
plus personne ne roule 


La saison des ponts de glace vient de s’achever. 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


CONFIRMATION D'ATTRIBUTION 
DE CONTRAT 


École Boréale 
- Hay River, TNO - 


Le ministre des Travaux publics et des Services a octroyé un 
contrat à une coentreprise formée par Arcan Construction 
Ltd. et Concept Energy Services Ltd. pour la construction, la 
livraison et l'installation de trois salles de classe modulaires 
à l’école Boréale de Hay River, aux TNO, pour un montant 


ui ne devra pas excéder 1 165 000 $. 
° i Maxence (Jaillet 


Ce contrat a été négocié et octroyé sous la supervision du 
Conseil exécutif pour favoriser les entreprises du Nord et 
pour permettre à la coentreprise d'acquérir de l’expérience 
dans la construction de salles de classe modulaires. 


Le pont de glace traversant le fleuve Macken- 
zie aux abords de Fort Providence vient de fermer 
pour la saison. En fait au moment d’écrire ces 
lignes, les poids lourds peuvent encore rejoindre 
Yellowknife par la route, mais la qualité de la 
route de glace, la piètre visibilité et l’accumu- 
| lation de poussière pousseront le ministère des 

as transports des TNO à fermer définitivement ce 

FSU a pont de glace pour la saison 2009 dés cette fin 

de semaine. C’est juste un Jour après le congé 

APPEL D'OFFRES de Pâques, ce mardi 14 avril à 3 heures de 

Production de granulats l’après-midi, que les véhicules légers n’ont plus 

CT100790 été autorisés à traverser le fleuve. 

_ l La route d’hiver menant aux communautés 

Route 1, kilomètre 191,6 Est de Gameti et Wha-ti est officiellement fermée 

Le travail consiste à nettoyer le terrain, à concasser et à après avoir été praticable que la nuit de 10 heu- 
empiler des stocks de granulats. — . | 

res du soir à 10 du matin pendant une semaine. 

Au cours des cinq dernières années, cette route 

était fermée en moyenne à compter du 16 avril pour 

rejoindre Wha-ti et du 19 avril pour Gameti. 
La route de glace menant à la communauté de Dettah 











Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Yellowknife ou de 
Hay River, conformément aux conditions précisées dans les 
documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 29 AVRIL 2009. 


située face à Yellowknife de l’autre coté de la baie, est 
elle aussi close pour cette saison. S1 l’on peut faire le 
tour de la baie par la route afin de rejoindre cette com- 
munauté des Dénés yellowknife, les communautés du 
Deh Cho, de Nahanni Butte et de Trout Lake au Sud 
du fleuve Mackenzie ne seront plus accessibles par 
automobile. 

Le long de la vallée du Mackenzie, les sections des 
routes de glace entre Wrigley et Tulita (248 Km), Tulita 
et Colville Lake (399 Km), Tulita et Deline (105 Km) 
sont toutes les trois hors d’opération. 

Seuls les ponts et les routes de glace dans le nord des 
TNO restent ouverts à tout trafic pour encore quelques 
jours. C’est le cas pour le pont de glace de la rivière Peel 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d’appel d'offres aux endroits susmentionnés à 
compter du 6 avril 2009. 





as 
Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


APPEL D’OFFRES 


Modernisation du système avertisseur 
d'incendie - Breynat Hall 
CT100801 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 13 h 30 le 14 avril 2009, au 76, 
Capital Drive, bureau 201, à Hay River, aux TNO. 


Marilyn Tordoff 
Tél. : 867-874-5010 








Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Gilles Roy 
Tél. : 867-874-5019 





La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le Chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Renouvellement du revêtement superficiel 
d’une surface asphaltique 
CT100789 


Route 2, kilomètres 0 à 24 


Le travail consiste à ajouter un revêtement superficiel 
asphaltique sur la surface existante de la route. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Yellowknife ou de 
Hay River, conformément aux conditions précisées dans les 
documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 5 MAI 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à partir 
du 14 avril 2009 aux endroits susmentionnés. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 13 h 30 le 23 avril 2009 au 76, 
Capital Drive, bureau 201, à Hay River. 


Marilyn Tordoff 
Tél. : 867-874-5010 


Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Gilles Roy 
Tél. : 867-874-5019 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





- Fort Smith, TNO - 


Le travail consiste à fournir et à installer un système 


à côté de Fort McPherson, les routes de glace d’Inuvik 
à Tuktoyaktuk, d’Aklavik et celle de Tsuigehtchic. 





avertisseur d'incendie à Breynat Hall. 


Les offres cachetées doivent parvenir à la Division des 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Fort 

Smith, NT (ou être livrées au 199, McDougal Road) ou à 
Administrateur des contrats, Ministère des Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Bureau du Slave Nord, 5015, 44° Rue, Yellowknife 
NT, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 29 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d’appel d’offres à l’adresse susmentionnée à 
compter du 6 avril 2009. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour 
obtenir les documents d’appel d'offres. 


Afin d’être prises en considération, les offres cachetées 
doivent être remises sur les formulaires prévus à cet effet 
et être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d’appel d'offres. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 10 h le 15 avril 2009, au 
Breynat Hall de Fort Smith, aux TNO. 


Renseignements généraux : 
Betty Beaudriault 
Commis à la vérification des travaux 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-872-7411 


Renseignements techniques : 
Alison Billard 
Agente de projets 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-874-7001 
ou 
Jaehoo*n' Lee, ing 
Williams Engineering Canada Inc. 
Tél. : 867-873-2395 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le Chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, visitez le www.contractregistry.nt.ca 





as 
Territoires du 
Nord-Ouest Industrie, Tourisme et Investissement 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services d’entretien et 
de relations publiques 
PM0O07602 


- Parcs territoriaux et terrains de camping 
de Fort Providence, Dory Point 
et du lac Chan, aux TNO - 


Un entrepreneur est demandé pour fournir des services 
d'entretien et de relations publiques pour les parcs 
territoriaux et les terrains de camping de Fort Providence, 
Dory Point et du lac Chan. 


Les propositions doivent parvenir à l’Agente des achats, 
Ministère de l'Industrie, du Tourisme et de l’Investissement, 


Centre Scotia, 7° étage, 5102, 50° Avenue, Yellowknife NT 
X1A 3S8, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents de demande de propositions auprès de l’agente 
des achats. 


Renseignements généraux : 
Brenda Dodman 
Agente des achats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7397 
Fax : 867-873-0551 
Courriel : brenda_dodman@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





Législation territoriale 


Une loi attendue 
depuis 10 ans 


La liste des espèces en péril propre aux TNO n’est pas encore établie, 
mais la loi qui doit la soutenir sera bientôt présentée à l’Assemblée. 


Maxence (Jaillet 





Le Comité permanent du déve- 
loppement économique et de l’in- 
frastructure composé des députés 
David Ramsay, Jackie Jacobson, 
Bob Bromley, Jane Groenewegen et 
David Krutko a terminé sa tournée 
territoriale afin de sonder l’avis des 
résidents ténois sur la révision de la 
Loi sur les espèces en péril des TNO. 
Après Yellowknife le 6 avril, Norman 
Wells le 7, Tulita le 8, les membres 
de ce comité permanent ont clôturé 
cette série d’audiences publiques à 
Inuvik le 9 avril dernier. 

David Ramsay, le député de Kam 
Lake et président de ce comité s’est 
dit très satisfait des rencontres et des 
points soulevés par les différentes 
personnes et parties intéressées à l’éta- 
blissement de la Loi sur les espèces 
en péril des TNO. «II était important 
d’aller rencontrer la population et de 
se confronter aux commentaires sur 
ce projet de loi qui a commencé à 
prendre forme en 1999, Grâce à cette 
dernière consultation publique, notre 
comité sera en mesure d’énoncer ses 
recommandations et de les présenter 
devant l’Assemblée législative dès la 
session de mai 2009 »», a commenté 
le député. 

Actuellement, le projet de loi 
numéro 6 mentionne plusieurs ca- 
tégories pour classifier les espèces 
aux TNO. La séquence s’inspire largement de celle 
déjà en place au Canada c’est-à-dire : espèce pour 
laquelle les données sont insuffisantes; espèce non en 
péril; espèce préoccupante; espèce menacée; espèce 
en voie de disparition; espèce disparue et finalement 
espèce éteinte. 

Pour David Ramsay, l’accomplissement le plus 
important à ses yeux est que lanouvelle loi permettrait 
à la population et aux autorités ténoises de proposer 
et d’établir elles-mêmes les différents statuts des 
espèces aux TNO. « Ce ne sera plus quelque chose 
de dicté par les fonctionnaires fédéraux, mais bien un 
travail local sur des espèces vivantes sur notre terri- 
toire. Cela va permettre aux personnes de travailler 
ensemble pour prendre des décisions d’importance. » 
Les autorités de gestion seront le conseil de cogestion, 
le gouvernement, Tlichô, le gouvernement des Terri- 
toires du Nord-Ouest et le gouvernement du Canada. 
« C’est essentiellement le conseil de cogestion qui 
travaillera sur les dossiers. Il se peut que le ministre 
de l’Environnement ténois ait un mot à dire, mais les 
décisions seront prises grâce à un travail de groupe 
», a expliqué M. Ramsay. 

Lors des audiences publiques, le président du comité 
n’a pas laissé les débats débordés sur tel ou tel statut 
d’une espèce en particulier. « Il n’y a pas de liste à ce 
jour, et les gens savaient bien que nous étions là pour 
mettre en place la loi qui établirait cette liste. À Inuvik et 
à Norman Wells, le sujet de l’ours polaire et du caribou 
des bois a bien évidemment été mis sur la table, mais 
vraiment nous nous sommes concentrés sur la révision 
de la loi. » Pourtant, on peut se demander quelles espèces 
figureront sur la liste le jour où cette loi sera adoptée. 
«Le ministère de l’Environnement doit sûrement avoir 
une idée sur le statut de plusieurs espèces et à mon avis 
une liste sera établie le lendemain que la loi en place 
et sera ensuite améliorée grâce au système prévu par 
la loi », de croire David Ramsay. 


















































as 
Territoires du 
Nord-Ouest Industrie, Tourisme et Investissement 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services d’entretien et 
de relations publiques 
PM007603 


- Parcs territoriaux et terrains de camping 
de la Reine Elizabeth 
et des chutes Little Buffalo, TNO - 


Un entrepreneur est demandé pour fournir des services 
d'entretien et de relations publiques pour les parcs 
territoriaux et terrains de camping de la Reine Elizabeth et 
des chutes Little Buffalo. 


Les propositions doivent parvenir à l’Agente des achats, 
Ministère de l'Industrie, du Tourisme et de l’Investissement, 


Centre Scotia, 7° étage, 5102, 50° Avenue, Yellowknife NT 
X1A 3S8, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents de demande de propositions auprès de l’agente 
des achats. 


Renseignements généraux : 
Brenda Dodman 
Agente des achats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7397 
Fax : 867-873-0551 
Courriel : brenda_dodman@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics ef Services 


APPEL D’OFFRES 


Rénovations des locaux 
du Bureau de l’immatriculation 
et des permis de conduire 
Rez-de-chaussée de l’Édifice Laing 
CT100804 


- Yellowknife, TNO - 


Travaux variés de menuiserie préfabriquée, de peinture, 
d'électricité et de plomberie, pose de nouveaux planchers 
et fourniture et installation de meubles. 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administrateur des 
contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Bureau du 
Slave Nord, 5015, 44° Rue, Yellowknife NT, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 AVRIL 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à 
l’adresse susmentionnée à compter du 14 avril 2009. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour 
obtenir les documents d’appel d'offres. 


Afin d’être prises en considération, les offres doivent 
être remises sur les formulaires prévus à cet effet et être 
accompagnées du cautionnement mentionné dans les 
documents d’appel d'offres. 


Une rencontre avant soumission aura lieu à 8 h 30 le 17 avril 
2009, à l’Edifice Laing - Bureau de l’immatriculation et des 
permis de conduire (entrée par l’avenue Franklin). 


Renseignements généraux : 
Clayton Ravndal 
Administrateur des contrats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7662 


Renseignements techniques : 
Wayne Nesbitt 
Agent de projet 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-920-8765 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Affaires municipales et communautaires 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Enseignement de cours variés — 
Programme de gouvernement 
communautaire 


- Diverses collectivités, TNO - 


Le ministère des Affaires municipales et communautaires 
du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest est à la 
recherche de personnes qualifiées pour enseigner divers 
cours dans les domaines suivants : 
Programme communautaire d'administration des terres; 
Programme pour l'exploitation d'installations récréatives 
communautaires; 
Programme communautaire de gestion de l’eau et des 
déchets; 
Programme communautaire d’entretien des 
infrastructures; 
Programme de gestion et des finances communautaires; 
Programme de loisirs communautaires. 


Pour consulter la liste complète des cours relatifs à ces 
domaines, consultez l'annonce affichée sur notre site Web 
au www.contractregistry.nt.ca 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l’Agent 

des achats, Ministère des Affaires municipales et 
communautaires, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Édifice Northwest Tower, 6° étage, 5201, 50° Avenue, 
bureau 600, Yellowknife NT X1A 3S9, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 2009. 


Renseignements généraux : 
Jason Goudie 
Agent des achats et des finances 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-920-8925 
Courriel : jason_goudie@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le Chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


14 


PROBLÈME NO 54 


L'AQUILON, 17 AVRIL 2009 


29° tournoi annuel de hockey First Air 


10 11 


HORIZONTALEMENT 
- Plante d'ornement, 


aux fleurs odorantes. 


- Le laurier fait partie de cet 


ordre de plantes. - Muse 
de la poésie lyrique. 


- Poème. - Poires à deux 


valves. 


- Automobile de location. 


— Thérèse Jetté. 
— La direction. 


- Celui qui professe des 


opinions extrêmes. — Saison. 


- Titus l'emmena à Rome, mais 


renonça à l'épouser. 
- Années. 


- Manque d'énergie. 


11- Partie inférieure d'une pierre 


de bijouterie taillée. 
- Nuancer. 


12- Du verbe «être». - Multiplia, 


accumula. 


VERTICALEMENT 


1- 
2- 


Proéminence, excroissance. 
Se dit des plus grandes 
profondeurs océaniques. 

— Extrémité par laquelle une 
pièce d'emballage se joint à 
une autre. 


3- Qui ne peut être démêlé. 


-__ Personnel. - Impératrice 


d'Orient. - Hélas. 


-__Interjection. - Font partie 


du gros bétail. 


12 


-__Flottage du bois. - Se donna 


de la peine (s'). 


- Ennuie. - Emplacement d'un 


gêne sur le chromosome qui le 


porte. 


- Phonétiquement, oter. 


— Renforces la toile usée d'un 
tableau en la collant 
sur une toile neuve. 


12- Personnel. - Passera au sas. 


RÉPONSE DU NO 53 
1 2.3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


Alain /Sessette 


C’est plus de 39 équipes de hockey 
amateur qui sont descendues sur Yel- 
lowknife les 10, 11 et 12 avril derniers 
dans le cadre du 29° tournoi de hockey 
First Air. Ce nombre impressionnant 
d’équipes a forcé les organisateurs à créer 


Une participation monstre 
A MOTS CROBSES 


Les mots croisés de chez nous 


cinq différentes divisions comptant huit 
équipes chacune, sauf pour la division 
Lake Awry qui en comptait sept. 

Les équipes provenaient des quatre 
coins des TNO et également du Nuna- 
vu. 

Voici les résultats du tournoi pour 
chacune des divisions. 





— Possessif. -_ Partie en pointe de certains 
- Qui ont de la classe. organes végétaux. -— Infinitif. — 
— Espace entouré d'une Commune de Belgique. 
clôture. -__ Projeter au-dehors avec une 
-__ Ville du Nigeria. —- Français. certaine force. - Personnel. 
- Qui ont de la dignité. - Petite crêpe de riz. 
— Poids et monnaie. — Coloris du visage. 





Journal de Terre-Neuve- 


te OFFRE D'EMPLOI 





Le journal LE GABOTEUR, 
seul journal en langue française à Terre-Neuve-et-Labrador 
recherche 


un/une rédacteur/rédactrice 


pour la production de ses éditions bimensuelles 


Poste TEMPS PLEIN 
En collaboration avec le reste de l’équipe, 
la personne recrutée devra assumer les tâches suivantes: 


Produire 21 éditions par an. Monter les éditions et en assurer le contenu. 

+ Corriger et réviser les articles reçus des journalistes et autres collaborateurs. 

* Écrire des articles supplémentaires — journalisme. 

Traiter les demandes publicitaires — placer les publicités. 

* Effectuer un suivi de l’impression et de la distribution du journal à chaque édition 
réalisée. 

* Assurer régulièrement l’archivage de tous les dossiers. 

Suivre les politiques, les normes et les procédures de l’organisme. Effectuer toute autre 

tâche mandatée par la Direction et le Conseil d’administration. 


La personne choisie aura une formation ou de l’expérience en journalisme et en mise en 
page. Une connaissance du logiciel /n Design Adobe est un atout. Elle aura une très bonne 
connaissance de la langue française tant à l’écrit qu’à l’oral. Elle sera également capable 
de communiquer en anglais. 


Lieu de l’emploi : Centre scolaire et communautaire des Grands-Vents, Saint-Jean-de- 
Terre-Neuve 

Échelle salariale : entre 30 000 $ et 36 000 $ par an, selon l’expérience 

Date limite d’application : 30 avril 2009 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae au Comité de 
sélection à l’adresse postale ou électronique indiquée ci-dessous. 


65, chemin Ridge + St John’s NL AIB 4P5 
(709) 753-9587 redaction @ gaboteur.ca 


Division First Air 
Champions : Rankin Inlet 
Finaliste : Fort Simpson 
Semi-finaliste : Ace Enterprises 
Semi-finaliste : NCVI Chiefs 


Division Labbat’s 
Champions : Talbots Maple Leafs 
Finaliste : Tli Cho Warriors 
Semi-finaliste : J. Carey Consulting 
Semi-finaliste : Hay River 


Division Lake Awry 
Champions : Ollerhead EIks 
Finaliste : Gjoa Haven 
Semi-finaliste : Ryfan Flyers 
Semi-finaliste : Kingland Slades 


Division Overlander 
Champions : Canadian North 
Finaliste : Bantam Wolfpack 
Semi-finaliste : Whati 
Semi-finaliste : Black Knight 


Division CJCD 
Champions : JTEN 
Finaliste : Fort Good Hope 
Semi-finaliste : WIMPS 
Semi-finaliste : Lutsel‘ke 


Housesitter disponible. 
J’ai fais du housesitting au cours des cinq derniers mois et je suis présentement à la recherche 
de nouvelles opportunités. Si vous avez besoin de quelqu’un pour prendre soin de votre 
demeure durant votre absence, n’hésitez pas à me rejoindre. Il est plus facile de me contacter 
par email : victorletendre rep(@hotmail.com 


Petites annonces 
Placez une annonce dans les journaux francophones à travers le Canada, Choisissez une 
région ou tout le réseau — c’est très économique! Contactez-nous à l’ Association de la presse 
francophone au 1 800 267-7266, par courriel à petitesannonces(@apf.ca ou visitez le site 
Internet www.apf.ca et cliquer sur l’onglet PETITES ANNONCES. 


Bénévoles recherchés 


Radio Taïga, la radio communautaire francophone de Yellowknife, est constamment 
à la recherche de bénévoles pour prendre part aux activités de la radio : animation 
radiophonique, technicien en radio, levée de fonds, aide à la librairie de CD), etc. Il 
s'agit d'une excellente occasion d'apprendre les rudiments du fonctionnement d'une 
radio. Au besoin, une formation est offerte. Pour de plus amples renseignements, 
n'hésitez pas à contacter Alex au 766-5172. 


Les Petites annonces de L’Aquilon est un service com- 
munautaire offert gratuitement aux abonnés 
de L’Aquilon. 


Pour nous joindre : Téléphone : 
873-6603 (Yellowknife) 
ou 875-0117 (Hay River) 


aquilon@iïinternorth.com 


Le Canadien de Montréal 
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Une rivalité renouée 





Mn ain Kescette En 

Comme je le pensais, 
l’absence de Markov s’est 
fait sentir lors des derniers 
matchs de la saison. Aucune victoire, trois défaites etune 
défaite en prolongation. Cette défaite en prolongation a 
été subie contre ces mêmes Bruins que le club affrontera 
en première ronde des séries éliminatoires. 














Cette statistique est à l’image du rendement du club 
depuis quelques années quand Markov est hors de 
l’alignement. Sans lui, le Canadien est une mauvaise 
équipe. 





On ignore encore quand 1l sera en mesure de revenir 
au Jeu. Sans cette information, 1l est difficile de prédire 
l’allure de la série contre Boston. Sans Markov, les 
Bruins peuvent probablement remporter quatre victoires 
consécutives et comme les joueurs de Montréal sont 
pas bien gros, 1ls en sortiront pas trop amochés pour la 
ronde suivante. Avec Markov, l’histoire serait différente. 
Cela n’assurerait pas une victoire au Canadien, mais le 
club montréalais serait cependant en mesure d’offrirune 





Prédictions 2009 


Est 


Montréal vs Boston 
Le Canadien perdra tous ses matchs sans Markov et 
jouera pour 50 % les autres matchs. 
Boston en 6 


New York vs Washington 
Malgré Théodore, Washington devrait l’avoir fa- 
cile. 
Washington en 5 


Caroline vs New Jersey 
La Caroline pourrait causer la petite surprise de 
l’année. 
Caroline en 6 


Philadelphie vs Pittsburgh 
La fin pénible des Flyers se poursuivra. 
Pittsburgh en 6 


Ouest 


Anahein vs San Jose 
À l’image de la saison, les requins ne feront qu’une 
bouchée des canards 
San Jose en 6 


Columbus vs Détroit 
Bien que Détroit ait la mauvaise habitude d’être 
éJecté des séries, leur expérience prévaudra. 
Détroit en 7 





St-Louis vs Vancouver 
À l’issue d’une belle saison des Canucks, Luongo 
fera la différence. 
Vancouver en 7 


Calgary vs Chicago 
La défense amochée de Calgary ne résistera pas 
Chicago. 
Chicago en 5 





opposition plus coriace et même de donner quelques 
sueurs au club bostonnais. 


Trop de buts 

Un article paru sur Cyberpresse mentionnait que 
le club montréalais accordait trop de buts et que cette 
facette de son jeu à elle seule expliquerait son rendement 
difficile en saison régulière. On peut certes pointer du 
doigt le rendement décevant de Price ou la sous utili- 
sation de Halak (qui joue mieux que Price mais moins 
que ce dernier) pour expliquer cela. Ou on peut pointer 
du doigt que le club accorde trop de tirs au but; 1l se 
situe au 24° rang de la LNH à ce niveau. 

















Cet aspect du jeu n’est pas seulement le résultat d’une 
défensive poreuse, mais aussi de l’appui que les joueurs 
d’avant donnent à la brigade défensive. Ma théorie sur 
cette lacune du jeu du Canadien repose sur le nombre 
de joueurs autonomes. Parmi les joueurs réguliers, neuf 
deviendront joueurs autonomes sans compensation le 
1° juillet. Il faut ajouter à cette liste le nouveau venu, 
Mathieu Schneider ainsi que trois joueurs évoluant 
à Hamilton, Marc Denis, Doug Janik et Alex Henry. 
Qu'on le veuille ou non, 1l est probablement tentant 
pour ces Joueurs de tenter de gonfler leurs statistiques 
offensives personnelles au détriment de leur couverture 
défensive. Et le sort de l’équipe en souffre. 





Il y à toujours des surprises. 
Chaque année, des clubs supérieurs se font éliminer 


ADMINISTRATION DE 
SANTE TERRITORIALE 
STANTON 


Audiologiste (deux postes) 
Yellowknife, TNO 

Un poste à durée indéterminée 

Un poste à durée déterminée — d'août 2009 à août 2010 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-17-6692 
Date limite : 29 mai 2009 


Physiothérapeute (deux postes) 
Yellowknife, TNO 


Un poste à durée indéterminée 

Un poste à durée déterminée jusqu'en mars 2010 

Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 

N° du concours : 2009-17-6691 

Date limite : 29 mai 2009 


Technologue 


en mammographie 


et en radiologie 
Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 36,67 $ l'heure (soit environ 
71 507 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-17-6693 
Date limite : 8 mai 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Service de recrutement 
du personnel paramédical, Édifice Laing, 2° étage, 

C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0168; 
courriel : hithss_recruitment@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 

du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 
certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 





à la première ronde. Dans le jeu des prédictions, 1l est 
cependant plus payant de choisir systématiquement les 
équipes favorites plutôt que de tenter de deviner qui 
causera LA surprise de l’année. 





J’ai vraiment essayé de trouver des aspects posi- 
tifs du jeu de Montréal pour appuyer une prédiction 
qui annoncerait une victoire surprise contre Boston. 
Mais comme la plupart des observateurs, 1l n’y a rien 
à trouver. 


FA Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Territoires du 
NTerre Me 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 





Avocat (deux postes) 
Ministère de la Justice 
Division des affaires juridiques 
Un poste à durée indéterminée 

Un poste à durée déterminée jusqu'au 30 septembre 2010 


Le traitement varie entre 46,02 $ et 54,35 $ l'heure (soit environ 
de 89 739 $ à 105 983 $ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-82-6672-2 Date limite : 24 avril 2009 
Avocat en droit criminel 


Ministère de la Justice Yellowknife, TNO 
Commission des services juridiques des TNO 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement varie entre 42,07 $ et 55,10 $ l'heure (soit environ 


de 82 037 $ à 107 445$ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-82-6684-2 Date limite : 24 avril 2009 


Contrôleur, traitement et 
gestion des comptes financiers 


Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Service des affaires stratégiques 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 46,02 $ l'heure (soit environ 89 739 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-71-6682-4 Date limite : 1° mai 2009 
Chef régional des projets 


Ministère des Travaux 

publics et des Services 

Bureau de district du Slave Nord 
Poste à durée indéterminée 

Le traitement est actuellement à l'étude. En Sus du traitement. 


l'employeur versera une allocation annuelle de vie dans le Nord 
de 2 500$. 


N° du concours : 2009-32-6640-2 Date limite : 24 avril 2009 


Bibliotechnicien, 
succursale de la bibliothèque 


Assemblée législative Yellowknife, TNO 
Bureau du greffier 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 27,71 $ l'heure (soit environ 54 035 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-12-6681-3 Date limite : 24 avril 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion et de 
recrutement, 2° étage, Édifice Laing, C.P. 1320, Yellowknife NT 
X1A 219. Fax : 867-873-0281: courriel : jobsyk@gov.nt.ca. 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes 
et les demandes d'affectation provisoire. e Nous établirons une 
liste de candidats admissibles que nous conserverons pour des 
postes semblables. e L'obtention d'un certificat de santé et la 
vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables 
pour certains postes. e Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du programme d'action positive du 
gouvernement, les candidats doivent clairement en établir leur 
admissibilité. e Pour obtenir une copie de la description de poste, 
visitez le www.hr.gov.nt ca/employment 
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Les mots croisés de chez nous 


L'AQUILON, 17 AVRIL 2009 


Angus Beaulieu, Métis de Fort Resolution, est capable de jouer avec un violon en forme de l'insigne des Métis, qu'il a fabriqué lui-même. M. Beaulieu est un descendant en droite 





ligne du premier Beaulieu identifié aux Territoires du Nord-Ouest. Il se rappelle quelques mots de français, cependant il parle plus volontiers le chipewyan ou l'anglais. 
Il joue spontanément du violon depuis son enfance. Il possède un Stradivarius qu'il a adapté pour les concerts qu'il a donnés pendant plus de 20 ans avec son groupe, 
« The Native Cousins ». (Photo : Françoise Jaussoin) 
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PROBLÈME NO 55 


HORIZONTALEMENT 


Art de former d'une façon élé- 
gante et ornée les 
caractères de l'écriture. 
Fonctionnera correctement. 
— Réduit en poudre avec 
une meule. 

Presser. - Soumise à 

un test. 

Rassemblera. - En outre. 
Plante vivace malodorante. 
— Accapare, monopolise. 
Ville d'Italie. 

- Thérèse Allard-Imbeault. 
- Conjonction. 

Doublée. - Mit du fil 

en pelote. 

Graisse minérale. 

État de l'Asie. - Assommais, 
étourdissais. 

Fleuve de France. 

— Entreprise qui dépasse de 
beaucoup les autres par 

son génie. 


11- Prendrai un billet par hasard 


dans un ensemble. 
— Affluent de l'Eure. 


12- Forces physiques, vitalités. 


_- Eut le talent. 


VERTICALEMENT 


1- 


Journaliste qui tient la 
rubrique du courrier du lect- 
eur. 

Mouille abondamment. 

— Viscère. 

Transmettre à ceux qui 
viennent ensuite. — Vair qui 
est d'autres émaux que 
d'argent et d'azur. 

Ficelle. - Aplanir un des côtés 
d'un carreau de 

pierre meulière. 

Contrariées, exaspérées. 

— Unité de mesure de travail. 
Gallium. - Doublée. 

— Personnel. - Possède. 
Répétition d'une même idée en 
termes différents dans cer- 
taines formules. 


10 


11 


Habitant. - Aspect 
demi-brillant, doux et lisse. 
Mis en position avec une 
précision imposée. 
Habitation primitive. 

— Ce qui n'existe pas (pl.). 
Inspiration. — Indéfini. 

- De même. 

Serrent quelqu'un dans 
leurs bras. 


RÉPONSE DU NO 54 
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Horoscope 


LRU REZ REZ \UBUL 


Vierge 


BÉLIER 

Vous êtes obligé de faire beaucoup de 
place à ce que les autres vous demandent. 
Vous ne devez pas nier leur importance. 
Cela serait une grave erreur. 


TAUREAU 

Vous avez besoin d'être en règle dans tous 
les secteurs de voire vie. Vous voulez que 
tout aille bien. Cela a beaucoup de valeur 
pour votre équilibre moral. 


GÉMEAUX 

Vous désirez profondément changer plu- 
sieurs choses dans ce qui constitue l'es- 
sentiel de votre vie professionnelle. La 
planète Pluton vous apporte la capacité 
de très bien le faire. 


CANCER 

Vous avez beaucoup de volonté et pré- 
sentement, cela vous est plus utile que 
jamais. Vous savez vous éloigner de ce qui 
peut vous être néfaste. 


LION 

Vous avez un grand besoin de stabilité. 
Vous pouvez très bien savoir ce qui peut 
devenir problématique pour vous si vous 
n'y faites pas attention maintenant. 


VIERGE 
Vous avez plusieurs situations compliquées 


se 


Balance 


Scorpion 


à affronter. Cependant, vous serez capable 
de tout régler avec beaucoup de tac. 


BALANCE 

Vous allez vers des situations qui vous 
apprendront à ne pas faire quoi que ce 
soit qui ne serait pas digne de vous. Vous 
avez beaucoup de noblesse et il ne faut pas 
oublier que cela vous a toujours protégé. 


SCORPION 

Vous attendez avec beaucoup de patience 
certaines choses. Cependant, sachez 
que vous aurez à vous adapter à des 
situations imprévues. Cela ne vous fera 
aucun mal. 


SAGITTAIRE 

Vous pensez à plusieurs choses au plan 
matériel. Vous êtes capable de mieux agir. 
Vous savez ce qui peut vous être utile. 


CAPRICORNE 

Vous êtes dans une période qui peut vous 
faire vivre des choses qui sont liées à la 
chance. Vous êtes capable de vraiment 
mieux vous faire comprendre dans tout 
ce que VOUS avez à exprimer. 


VERSEAU 

Vous avez vraiment besoin de voir des 
choses nouvelles. Vous vous sentez apte 
à pouvoir vraiment mieux vivre sur tous 
les plans. 


POISSONS 

La planète Saturne vous oblige à compren- 
dre tout avec une grande efficacité. Vous 
savez ce qui peut vous rendre meilleur. 





